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L'AFFAIRE DE RADIO-CANADA, C'EST L'AFFAIRE DE TOUS LES SYNDIQUES PARCE QU'ELLE CONCERNE 

LA LIBERTE ET LE DROIT D'ASSOCIATION 

Ce n ' es t pas pour r ien vront dans d ' au t res régions soudre le problème." 

que le Bureau confédéral , du Québec, comme l ' on t de- Les membres du syndicat 

S Ottawa, les 15 et 16 fé- mandé des membres du Bureau. en question, le Syndicat 

v r i e r dern ie rs ,a recomman- Des i n v i t a t i ons personnel les général du Cinéma et de la 

dé à 1 'exécut i f de la CSNr d ' y pa r t i c i pe r ont été en- Té lév i s ion (CSN),auquel se 

de prendre " tous les moyens voyées aux syndiqués. Une joignent de plus en plus 

possibles a f i n que les em- brochure, I n t i t u l é e "A Ra- de membres (lATSE,American 

ployés du réseau f r ança i s dio-Canada, syndical isme et Newspaper Gu i I d , l e s employés 

de Radio-Canada obtiennent l i b e r t é " , a été lancée S de CKVL, quelques membres 

j u s t i c e concernant la déci- t rave rs le pub l i c ; vous en de NABET, et ça cont inue) . 

sion du Conseil Canadien avez reçu une copie . sont décidés â a l l e r jus-

des Re la t ions Ouvr iè res " . Comme le d i t Marcel Pé- qu'au bout. I l s l ' o n t prou-

Le problème est de t a i l - pin dans la préface de cet- vé S maintes repr i ses . I l 

l e . I l n ' impl ique pas seu- te brochure: "La CSN, pour s ' a g i t maintenant que les 

lement les employés de Ra- sa par t , ne t i e n t pas S dé- autres syndiqués de la CSN 

dio-Canada,mai s aussi tous mobi l iser des t r a v a i l l e u r s se jo ignent â eux et les 

les autres qui vont suivre qui réclament j u s t i c e . De appuient selon leurs moyens. 

comme ceux des usines Angus toute f a ç o n , e l l e n 'accepte- Déjà des syndicats ont 

qui ont demandé leur accré- ra pas qu'on asserv isse les pensé S des moyens bien pré-

d i t a t i o n au CCRO. I l n'im- t r a v a i l l e u r s S des unions c i s : p lus ieurs syndicats de 

pl ique pas uniquement un dont i l s ont décidé de se Montréal ont assuré leur 

c o n f l i t inter-syndica l ,mais dé f a i r e . ( . . . ) On peut ê- pa r t i c i pa t i on S la manifes-

surtout un combat pour la t r e assuré que la CSN ne se t a t ion populaire organisée 

défense de la l i b e r t é et montrera pas in fé r i eure au au P a l a i s du Commerce;d'au-

du d ro i t d ' a s soc i a t i on . devoir q u ' e l l e a de f a i r e t r e s ont envoyé des t é l é-

C 'es t pour toutes ces préva lo i r les d ro i t s impé- grammes de protestat ion au-

raisons que le Bureau con- rieux qui sont en jeu dans près du premier min is t re 

fédéra l a décidé q u ' i l f a l - l a ^ u t t e dont ce t t e brochu- Pearson, de M. Nicholson, 

l a i t " y mettre le paquet", re r e l a t e e t juge les épi- min is t re du T rava i l , du pré-

comme on d i t en langage cou- sodes. On est sur une pla- sident du CCRO. On peut 

rant . Une manifestat ion po- que tournante dans ce t te af- continuer dans le même sens. 

pu la i r e a été organisée S f a i r e . 11 s ' a g i r a de vo i r ou Imaginer de nouveaux 

Montréal au cours de la f i n comment la soc iété canadien- moyens, mais l ' important 

de semaine, d ' au t res sui- ne se révé lera apte S ré- c ' e s t que tous assurent au 

SGCT leur appui. 



LE SYNDICALISME S'INTRODUIT A COWANSVILLE, 

VILLE ANTISYNDICALE 

A Cowansvi l le , dans les 

Cantons de l ' E s t , v î l l e qui 

a toujours é té r é f r a c t a i r e 

au syndical isme pour toutes 

sortes de ra ison, les em-

ployés de V i l a s Industr ies 

L td . ( V i l a s Furn i ture D iv i-

sion) viennent de voter en 

faveur du Syndicat nat ional 

des Employés de V i l a s Furni* 

ture (CSN), qui compte 266 

membres. 

I I y a p lus ieurs années 

déjà que le syndicalisme 

tente de s ' i n t r odu i r e ci Co-

wansv i l l e . Les employés 

viennent de le cho i s i r par 

un vote qui ava i t é té ordon-

né par la Commission des 

Re lat ions de TraVa i l du (Qué-

bec le l̂ f j anv i e r d é m l e r . 

La déc is ion de la CRT de 

décréter le vote parmi les 

employés de la V i l a s f a i -

s a i t su i te S des contesta-

t ions de j u r i d i c t i o n soule-

vées par la compagnie e t au 

f a i t , comme l ' a souligné la 

CRT en rendant sa déc is ion, 

que "des pressions ont été 

exercées auprès de ce r ta ins 

sa l a r i é s de nature S affec-

t e r leur l i b re choix d'adhé-

sion au syndicat requérant". 

Le vote a été pr i s le 23 fé-

v r i e r ; on en a f a i t connaî-

t r e les résu l ta ts le 3 mars. 

Lorsque les employés de 

ce t te usine ont décide' de 

se syndiquer, i l s se sont 

vus appuyer par toute la po-

pulat ion de Cowansville qui 

a pa r t i c ipé â toutes les as-

semblées q u ' i l s ont tenues. 

A L'ALCAN QUAND LES GARS S 'Y METTENT 

A l ' A l c an , à Shawinigan, dimanche so i r le 
6 mars, â minui t , les ouvr iers avaient déci-
dé q u ' i l s auraient enf in ce q u ' i l s réc la-
maient e t . . . qu ' aux grands maux, les grands 
remèdes. I l s avaient besoin d'un cinquième 
homme pour f a i r e l 'ouvrage qu'on leur deman-
da i t . I l s ont décidé de ne pas bouger, de 
ne pas lever le p e t i t doigt tant que ce cin-
quième homme ne s e r a i t pas bel et bien enga-
gé par la compagnie 1 

Ce n 'a pas duré longtemps. Devant l ' é v i -
dent entêtement des employés S obtenir ce 
q u ' i l s dés i r a i en t , la compagnie a dû accéder 
à leurs dés i r s , et rapidement. 

Lundi so i r le 7 mars, le cinquième homme 
é t a i t engagé et les employés retournaient au 
t r a v a i l sans condit ions. I l s avaient perdu 
huit heures de t r a v a i l , mais par a i l l e u r s i l s 
gagnaient en temps supplémentaire parce q u ' i l 
faut reprendre le t r a v a i l perdu. 

Cet a r rê t de t r a v a i l des employés de Sha-
winigan a beaucoup d'importance pour tous 
les autres t r a v a i l l e u r s de ce t t e compagnie 
a i l l e u r s dans la province. I l est en e f f e t 
remarquable que la compagnie tâ te toujours 
le pouls de ses employés dans la région de 
Shawinigan. E l l e a peut-être su que déjS au 
Lac St- Jean, on é t a i t prêt S appuyer ceux de 
Shawinigan. . . 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-

A DRUMMONDVILLE LA COMPAGNIE AVAIT 
FERME SES PORTES 

Le 3 mars dern ier , la compagnie Dominion 
Tex t i l e , à Drummondvi1 l e , fermait ses portes 
et renvoyait ses 800 employés " jusqu 'à nou-
vel o rdre " , sous prétexte que ceux-ci ne 
donnaient pas leur rendement habi tuel . Ce 
rendement est habituellement de 120 ou 130%; 
i l é t a i t , ce t te semaine-là, de 87, 99 ou 
101%. 

L'après-midi du 3 mars, le directeur des 
re la t ions indus t r i e l l es de la compagnie, M. 
Brady, en t r a i t en contact avec le syndicat 
pour tenter de régler l ' a f f a i r e . C 'est f i -
nalement le sous-ministre adjoint du Trava i l 
qui a tenté de f a i r e les accords entre la 
compagnie et le syndicat , mardi le 8. Le 
syndicat a a lors f a i t savoir que les em-
ployés éta ient disponibles pour retourner 
au t r a v a i l et que tout ne dépendait que de 
la compagnie puisque c ' e s t e l l e qui ava i t 
fermé ses portes. 

La compagnie rappelai t ses employés à 
l 'ouvrage, sans condit ions, mercredi le 9 
mars, en exprimant l ' e spo i r q u ' i l s donne-
ra ient leur rer ;ment habi tuel . 

Les '+,200 employés de la Dominion Tex-
t i l e à Magog, Sherbrooke, Drummondvi1 le et 
Montmorency sont actuellement en conc i l i a-
t ion . I l s pourraient entrer en grève le 
20 mars. 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-



LE SENAT ; AUGMENTER LES PENSIONS DE VIE ILLESSE. 

Un comité spécial du Sénat canadien a été cliargé, au cours de l 'année 1965, de f a i r e 

une étude sur la gérontologie (science du v i e i l l i s s emen t ) . Le 2 f é v r i e r dern ier , le prési-

dent de ce comité, le sér> sur C ro l l , f a i s a i t rapport à ses col lègues. I l y c i t e des ch i f-

fres, intéressants sur la s i tuat ion des v i e i l l a r d s , r e t r a i t é s et pensionnés canadiens et 

f a i t , entre autres, une recommandation précise sur les pensions de v i e i l l e s s e que le gouver-

nement devra i t d i s t r ibuer . 

" Le comité a constaté que 38.5% des iiommes et 85% des femmes entre 65 et 69 ans tou-

chaient des revenus infér ieurs à $1,500. A 70 ans et plus, 60.6% des hommes et &k.T/o des 

femmes touchaient des revenus infér ieurs à $1,500. Toutefois , ce c h i f f r e comprend les femmes 

mariées â la charge de leurs maris ou en par t ie â leur charge. Le problème vér i t ab le qui se 

pose au lég is la teur semble êt re ce lu i des veuves et des divorcées; en 1961, i1 y en ava i t 

2 8 7 , 0 0 0 de plus de 65 ans. 

" Les fami l les dont le chef a 65 ans ou plus ont un revenu moyen de $^>,047, et un reve-

nu médian de $2,831. Pour ceux qui ne font pas par t ie d'une f ami l l e , le revenu moyen annuel 

s ' é l e v a i t S $1,^58. et le revenu médian % $829. 

" Nous recommandons au gouvernement de garant i r S toutes les personnes âgées de 65 ans 

qui résident au Canada depuis dix ans, un revenu minimal de $1.260. pour les cé l i ba ta i r e s et 

de $2.200. pour les gens mariés, et cela de ple in d r o i t , sans évaluation des ressources ni 

des besoins. 

" Nous avons évalué le montant 5 environ 100 mi l l ions de do l l a r s . J e répète que nous t 
pouvons nous permettre cette dépense. S mon a v i s . L'économie ne s 'en ressent i ra i t pas t e l l e -

ment et ce la n 'ent ra înera i t aucune tendance i n f l a t i o n n i s t e . " 

IL N'Y A PAS AUTANT DE GREVES QU'ON VOUDRAIT LE FAIRE CROIRE 

Pour ceux qui en ont assez de se fai-

re d i r e que la CSN n 'est bonne qu'à f a i r e 

des grèves, vo i c i une pet i te s ta t i s t ique 

q u ' i l s pourront se rv i r è ceux qui se pla i-

gnent trop f o r t . . . 

Du 1er j u in 1964 au 30 septembre 

1965, le nombre d ' a r rê t s de t r a va i l qui 

ont duré plus de deux semaines (5 la CSN) 

a été de 19. 

Nous avons près de 65O syndicats a f f i l i é s . 

Ce nombre d ' a r r ê t s de t r a v a i l ne représente 

donc que 3% de nos a f f i l i é s i 

(Nous pourrons vous donner bientôt le nom-

bre de c o n f l i t s de la CSN qui ont été réglés 

sans grève et ceux qui l 'ont été avec grè-

ve ) . 


